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L» POLITIQUE 

AVIS IMPORTANTS 
Le R. P . M a a m u s , u n e sorte «l'éuii-

• n s i t « u s e Uu jiarli c lé r ica l , écr iva i t 
tsVeniinenl : 

— < La pol i t ique an cabinet Sfô-
> l ine, sera, si i il' ' Uriomphe, inflni-
• nient p lu s avan tageuse à i 'Kglise 
> <|ut' ne le serait un re tour à l 'ancien 
» régt lM ». 
' L ' tMver* , o rgane officiel de la 
Droite plus on m o i n s ral l iée, n en-
foi"' ri m ln'ri : 
; — « Il font, dit-il , q u ' u n e par t ie 
» impor tan te des r épub l i ca in s de la 
» veille a i l lu—.«>in de n o u s . Au temps 
l de la cooceBtra t ioa , ce besoin ne se 
» taisait pas sent i r . Le ra l l i ement a 
» r h a i c i ' IIIIII .« la . // « fait passer le 
t <<r.'i • r» fiimléfé» à droite. Noire 
» a l t i tude a opéré celte d ivis ion s a lu -
> taire, s i noua savons la ma in t en i r 
» ri en tirer par t i , n o u s a l l o n s être les 
Ï a r o i i r s i l e ht s i tua t ion . » 

N o o s l 'Minions et t o u s les 1K-I1I11-
erat i - il l ib re -penseur s es t imeront 
avec n o u s que ces aveax sans fard 
«finit des la in ières de la ca thol ie i té 
politti l eune ci du n iou i teur au to r i s é 
•le |a Kent réac t ionna i re , dictent aux 
r é p u b l i c a i n s leur devoir d a n s le s c ru ­
tin du •.".' Mai. 

o n «avait déjà q u e le cabinet Mé-
linc favorisait ouver ienieni les a m b i ­
t ions el les \iséfN clér icales . On en 
élan même NUI-, chez n o u s . Seu l s , cer­
tain radicaux nal rs n 'y vou la ien t 
|.as i r o u e et « c o u p a i e n t d a n s le 
pou! r idicule du péril co l l ec t iv i s i e , 
autrement dange reux , à leur d i r e , 
fSM le péril r éac l ionna i r e . 

Mais coiiiineiit dou t e r m a i n t e n a n t 
•lin i ' enson lané M a u n i u s et le j o u r n a l 
fUnirr-rt, mo ins p ruden t s crue n o s 

et nos Ci oi -', oui c raché le 
morceau ! 

Le o c u r des modérés , — des Bar ro is 
Molle, si v o u s Milite./. — es t 

m W^ial i iml l r l l TIMI TTTTT-. •elui 
i-t-il 

1] v a une tillr discipline dons le parti Té-
voluuonnatre, une telle hiérarchie, I I * ' l'on 
a vu uu socialiste obscur offrir su circons­
cription a Jaurès et qu'il n'aurait lenu qu'à 
ee dernier de rentrer à la chambre, de» lo 
premier jour de sa réunion. 

Et cette solidarité ne lardera pas à se mani­
fester également pour tiuesde! 

Pu Figaro : 
M OmA) M Mmtea»*sa« IM.,-;,MI I. XI M « » 

fst m u a m,. (Matin i»Maa>i 
Caste i'ii'i'lion de Uoubaix, où M. Motte, ré­

publicain modéré, a battu à une énorme ma­
jorité M. Que»de, esl aae victoire éclatante k 
l'actif des catbolii|ues qui oui mené là une 
campagne admirable. Catholique, le nouvel 
élu, et catholique pratiquant ! catholique, le 
Comité qui • présidé à son élection! 

sVsi KI]ère déplacé , m a i s 
iMiea ins s incè res rester 

I I ' - T 
i„-i ques t ion d e m a n d e uno so lu t ion 

. ar . )>"iidan1 q u e n o u s n o u s 
épu i funs , ii gauche , en va ines par-
luttes ' i . n d. non l inons va ines c o m -
b i n a i - o n s , à droite on travail le et on 
nu'it. 

Le plan de l ' ennemi , renouvelé de 
L o u i s XI, consis te à n o u s diviser . 
Iioiir n o u s vaincre p lus a i sémen t . 

i i ,..-.•, s h proclame s a n s dé tou r s 
cl M Mail m its se frotte les m a i n s à 
i i i i . cons ta t a t ion d 'a i l leurs exacte, 
«lue la pol i t ique de M. Méline «si p lus 
avan t ageuse à l 'Eglise que ne le fut 
celle de M. de Broglie. par exemple : 

CaM devrait suffire à dessi l ler les 
veux des progress is tes ou radicaux 
encore a t t a rdés à panser de vagues 
b l e s su re s d ' a inour -propre . 

C o m m e le r e m a r q u e très j u s t emen t 
un député radica l -socia l i s te , M. Mir-
maii . il n v n p lus , an ballottage» que 
deux a r m é e s en présence : celle de 
g a u c h e et celle de droi te . 

L 'a rmée de droite n pour é l a t -ma-
jor le fonv f rnemen l et la elérteaille; 
l ' a rmée de pat iche, c'est le parti répu­
bl icain tout entier, s ans d is t inc t ion 
de n u a n c e s , pure de toute compromis ­
sion et de loute équivoque . 

o u e les organes de cette dernière 
f a r t en t Ions, • leurs lecteurs , le lan-
gage net qti | I I J t is n 'avons cessé d< 
tenir a u x nô t r e s , d e p u i s le début de 
la ba ta i l le , et les Loyer, l e sRogez , l e* 
Masurel , les Morcre t le -Ledien , i e s K e -
nard, les île fonchev i l l e v e r r o n t l eu r s 
e spérances déçues . 

Mais il n 'est que lemps de s 'enga­
ger avec réso lu t ion d a n s cette voie de 
défense di inocra l iqne . 

Nous le d i sons bien hau l , une fois 
encore , el rions s o u h a i t o n s i[ue not re 
parole -mi en tendue el notre exemple 
su iv i par loua l e s v ra i s r épub l i ca ins . 

G. SI U \ l-.'-KVAUflY. 

SEVUE DE LA PRESSÉ 
L'ÊLr.i r i e s r>E r.oi'B.vix 

in r t •to.ité .-
M ri.- fSsaaatfKM I Ici progr.'-» ,ti. s 

hê et «l< O Q « M C ; 

Le socialisme gagne énormément de ter­
rain. 

Il réunit des niasses Je suffrages la cil on 
n'avait pa- » habitude de le rencontrer. 

Le peuple, a qui on a lont promis et rien 
tenu, commence n se fatiguer de cet élut de 
Choses lamentable, voyant que le gouverne­
ment de la République et ceux qui le sou­
tiennent lui ont menti, il commence à s'é­
mouvoir el » nclamer un changement quel­
conque-

Ce changement, les uns le demandent aux 
candidats de, la Droite, en faveur do qui ils 
volent désormais. 

Ces autre-... donnent leurs voix aux socia­
listes, 

"Mais ce que i on ne saurait nier, c'est le mé-
conljCniemeu! universel. 

Vainement les lournaux officieux vont 
sonner triomphalement la défaite de Jaurès 
et de Guesde 

L'échec de Jaurès n'est déjà pas si brillant 
pour le gouvernement, qui ne l'a obtenu qu à 
mrm d'argent... 

Il eût été plus honorabl» de convertir lus 
•lecteur- de Jaurès que de les acheter. 

D'autant que le résultat,»" noinl de vue 
pratique, ne mène à rien. 

Paris, 18 mai. 
Les Journaux anglais notamment le •<**-

taré et le /"••':i Mo». «• Tont télégraphier de 
New-York et de Key-Wcst, à cause de l'afflr-
mation des oilbiers de l'escadre américaine 
du iilo.'us. que le paquebot Lt'fiKjrti?. auquel 
on permit d'entrer dans le port de la Havane, 
v a débarqué 80 artilleurs ayant servi autre­
fois dans i armée francalaa. 

• '••s hommes tarent engagés en France, sur 
la demande du maréchal Blanco. qui en avait 
besoin pour manœuvrer les gros camvos des 
forts. 

D'autres dépêches de même source el de la 
inéine bonne foi répètent que le LfmytMl a 
débarqué des munitions et des armes. A ee 
sujet, I Iffence Barai publie la note que voici 
émanant, bien entendu, du ministère des af-
l'aires étrangérea. 

. l.'étrangeté et la fausseté d'une pareille 
nouvelle indiquent quels efforts sont faits 

Kour donner le change sur les rapports entre 
i France el le- Etats-Unis. 
« 1.a Kranee ne <est pas départie et ne se 

départira sur aucun point des règh'- de la plus 
loyale neuiralité. Le gouvernement et lopi-
uion aux Etala-Cals -avem dailleurs parfai-
tencnt | quoi >Vii teinr à re sujet.» 

Madrid, H mai. 
Kn appreiiani las évéaenieale d. Manille, 

le ministre de la marine exprime à M 
le désir d'abandonner son porleb-uille. lui 

Manille, il crovait devoir, par délicateeae, n-
signer -es l'onetions. I.e ministre des .•.•I..-
iins demanda également à .-eretirer.alléguant 
son état de santé : i-nliai le ministre des tra­
vaux public- lit valoir les mêmes raisons 
pour prendre s» retraite. 

* i ffiasu p r u d e s S&<V}t*~,\WWK 
ToralnflemnW par la l'.hamhro. 

L'»CTU»LITÉ 

' p . 
La loi ayant été adoptée hier, il esi 

ble que le ministère sera constitué d*-- same­
di, sous la présidence de M. Sagasla. 

La répartition des portefeuilles sérail la 
suivante : M. Oroizard aux affaires étrangé­
rea; M. correa à la guerre ; M. Aunon à la 
marine; M. Giron a, la justice; M. Capde-
bon ù l'iatéricur; le due d'Almodovar aux 
travaux publies : M. Eguilior aux Onances; 
M. de Vera^ua, un descendanl d» Cnristoptie 
Colomb, aux colonies. 

L'fmpartie( croit que le nouveau cabinet fe­
ra voter le budget, mais qu'il succombftr.i a 
la première ditlteullé grave. 

Interrogés par de-journah-i. - a U -oni • 
du conseil, tes ministres ont refuse de ihiiini r 
aucune indication sur la situation présente 
de l'escadre. 

La nouvelle de l'échec des Amérl 
cardenas et à Clenfuego» provoque ici un 
grand satltoasiasme. 

Madrid 
C'è-t hier qu'a été courue I la Cran Plais 

d. l'oros la corrida patriotique, dont la r. -
cette était destinée a la souacription natio-
nalc. 

Cette journée exceptionnelle de courses 
avait ete organisée par le- antoriiés gotiver-
ni mentales, municipales 11 provinciale* sons 
le haut patronage du roi, de la rein 
i i des princesses royales. 

Les place-avau'ut été enlevées k de- prix 
extraordinaires; on eue certaines loges 
aayee* einquantr nulle pesetas et certaines 
place.- trois el qimlr. nulle pesetas.! 

La ésestle s attelai sept cent mille franc-. 
Tontes tes hautes personnalités espagnoles 
avalant voulu participer à cette tète patrio-
tiqm il les premiers matadors avaient -pon-
tanément oltcrt leur épée ; c'e-t ainsi que la 
Plaça, d r.. aux eoalenre nationales, était 
occupée par tous I.- représenlanls de la so­
ciété madrilène, du monde officiel militaire 
et politique cl que le programme magnifique­
ment illii-tre par de- artistes en renom por­
tait les noms des plus fameux matadors avec 
leur- quadrilles : Mnzzanlini, Valentin, Mar-
b'n. Ouerrlta, Bombiii. Fuentes, etc. 

Il est impossible de décrire l'enthousiasme 
de ce- milliers de spectateurs qui tous po.-

COUleurs nationale-soit eu Dot- de 
ruban-, soi! en insignes. 

La Savane, le U) mai. 
T..- maréchal Dlaaco a re.ii du général Ma-

eias la dépèche suivante : 
. Dans la matinée du II. à la première 

heure, des navire- . nue mi s se présentèrent 
devant Porto-RVco, et ouvrirent le l'eu sans 
avis Préalable. L< - batteries de la place ré­
pondirent et une canonnade aebariié..-.-.11111-
nua pendant là matinée jusqu'à neuf heures 
Les dégâts ne -ont pas considérable- et les 
pertes sont Insignifiantes.! 

Kev-VA"e-l. |:| mai. 
I . . i enonntèrec américaines rapportent 

qu'elles ont détruit une grands partie de la 
ville et du port de Cardenas, qu'une eaaon-

-pagnole a été brûlée.et que deux eon-
trc-torpillcurs avaient été également détruits. 
On vit peu après le début de l'action un ua-
Hre eapagnol prendre feu et rouler. 

Plusieurs maisons voisines des quais ont 
été incendiée» durant l'engagement. 

La canonnière américaine MocMai a boni-
barde la batterie et la caserne du quai Diana. 
Un détachement de marins a débarque -ous 
le commandement d'un officier et a pris pos-
seestoii d'un Idockaus sur lequel le pavillon 
américain a été hissé. 

Londres, H mai. 
Ran-.Iuan s'est rendu hier. L'amiral Samp-

son a rasé les fortifications; plusieurs édifi­
ces publies ont saule. Aucune tentative n'a 
été faite pour occuper la ville. La flotte a fait 
de terribles ravages sur le littoral ; on croit 
qu'il y a beaucoup de morts. 

Les navires de guerre ont tiré plus de ton 
coups pendant la dernière demi-heure et leur 
fen a constamment porté. 

Les Américains n'ont pas perdu nn seul 
homme et leurs navires n'ont subi aucune 
avarie. 

Dans le hoiriharilemmt le croiseur .Yiec-
Yor/t a tta alteint une fois et a eu un tué et 
quatre blessés. L'/oir.j a été atteint deux fois 
et a eu deux marins légèrement blessés. 

Le bombardement a duré trois heures. La 
Polie resie maintenant an large de San-Juan, 
attendant IV-cadrc du cap Vert, 

EN ITALIE 
H. Drba in t t eb ie r , d a n s TAvrore 

d i n e i ma t in , consac re un art icle d a n s 
lequel sont s t i gma t i sé s , d 'une façon 
sang lan te , les s e n t i m e n t s ha ineux et 
lâches qu i an in ien i , en Ital ie , ce 
qu 'un esl convenu d'appeler la «bonne 
soc ié té» , c 'est-à-dire les adversa i res 
nés du peuple et, au s s i , bêlas! les pro­
létaires incorporés d a n s l ' année et 
don t le cerveau a été façonné à ta ca­
serne : 

« La i e n n e tociéU, d i t - i l , q u i , de ses 
fenêtres, crie aux so lda t s : i /'<,<•; 
fort ! Vuèijuttêl » est d a n s son rôle. 
Elle défend son argent , ses j o u i s s a n ­
ces, sa d o m i n a t i o n . Un écr ivain de 
réact ion remarquait t rès j u s t emen t 
que « la m o n a r c h i e mi l i t a i r e i ta l ienne 
s e m b l e reposer s u r le co rps d'officiers 
de son a rmée ». On peut en dire au­
tant de tous les rég imes d 'a r i s tocra t ie 
ou de ploutocra t ie . C'est pourquoi les 
privi légiés de ions pays prétendent 
que • l 'armée i se Confond avec les 
généraux ; c'est pou rquo i les cas tes 
pr ivi légiées , c o m m e au P a l a i s de . lus-
lice nos r o h i n s f iançais , se roulent 
aux pieds des mi l i ta i res qui sauvegar ­
dent leurs in té rê t s matér ie l s et per­
pétuent leur mi sé rab le régne . 

< Mais les so lda i s , les mi l i ta i res oc­
cas ionne l s , les ouvr ie r s d 'h ier et de 
d e m a i n , dégu isés provisoi rement en 
solda i s , quel métier font-i ls en nette 
allaite : 

* o i i a n d une: partie des c i toyens 
sou t ien t un certain ordre de cho-i - . et 
q u ' u n e au t re part ie de* c i toyens vent 
le dé t ru i r e , la ques t ion doit se re f l e t 
en t re eux . 

c [.es mi l i t a i r e - profess ionnels coin-

à gages, s a l a r i e - pour orgaais i 
défense na t iona le , quel que soit 
g i m e q u ' i l aura pin à la nat ion d'éta­
blir . 

« Le- so lda i s o c c a s i o n n e l - c o m m e t ­
ten t u n cr ime bleu p lus affreux. Car 
les officier», du m o i n s , r-oiit e n t r a î n é s 
par l ' égeisme Inné de tout h o m m e , par 
la considérai nui de P u r s in térê ts de 
caste . Vu lieu qu-' les soldai.- t r ah i s ­
sant à la lois leurs d e v o n s de famille, 
leur - devoir - soc iaux , leur devoir po­
l i t ique, pour c o n s o m m e r le plus a t race 
parr icide ». 

M. l ioh ie r conclut a ins i : 
« Les privi légiés s ' amusen t . U- réa­

l isent 0e t o u r de Ibrce de Barre mater 
le peuple par le peuple , de faire égor­
ger les esc laves rebe l les par leur - pro­
pres enfants . Quand les so lda is parri­
cides seront redevenu* ouvr ie r s , l eurs 
enfants d e v e n u s so lda is les a s sa s s i ­
neront i leur tour . Ki leurs maî t res , 
du haul d e - ba lcons dorés , c o n t i n u e ­
ront de c o m m a n d e r en r icanant : Ti­
ret fort : Visez jn*ti '. » 

Rome, n mai. 
Le J o u r n a l Wioanii publie le texte «lu 

uiaiiifesi.. que jo~ députés socialistes 
adressent an pays. 

Ce manifeste rappelle que les proposl-
i ions des députés socialistes en faveur de 
l'amélioration du suri des travaillears ont 
toujours été reponssées i la Chambre. 

Les troubles qui se sont produits i\rr-
iiiéreiiieni ont été s implement le résul­
tat de la misère et du mécontentement 
Kénéral : la politique y e-t complètement 
étrangère. 

Le manifeste blâme encore la poliii-
que du gouvernement et conseille aux 
travailleur- de s'organiser solidement 
malgré les persécuUonsdont il- sont ac­
tuellement l'objet. 

En terminant , le manifeste rapp^Il* en 
tenue- émus le souvenir de- victimes 
touillée- dernièrement pour la cause du 
prolétariat et aCQrme que ses représen­
tants continueront leur œuvre, affirmant 
leur foi immuable et idéale dans le triom­
phe prochain du parti socialiste. 

Rome, U mai. 
A la suite des démonstrat ions qu'ont 

voulu faire, ces jours-ci. quelques uni­
versités en l 'honneur de l 'étudiantMussi, 
înori dans les incidents de Pavie. l'Uni­
versité de Bologne et aujourd'hui celle de 
Rome ont été successivement fermées. 
Elles seront ouvertes de nouveau dans 
quelques jours. Ce matin, une perquisi­
tion a été opérée dans les bureaux de 
l'Artlitli. 

On commue de dissoudre les . cercles 
révoltULOiuntires et d'opérer des arresta­
tions, parmi lesquelles on signale celle 
de l'ancien député républicain Zavattary. 
La réouverture des théâtres aura lieu ee 
soir. 

Des Landes années circulent en Tos­
cane et en Lombardle sans que l'on 
puisse préciser leur importance. Celles 
de Loin hardie seraient armées de fusils, 
tandis que celles de Toscane n 'aura ient 
à leur disposition que de vieux revol­
vers. 

Des collisions ont lieu presque tous 
les Jours ent re la force publique et les 
émeutlers, qui, en Toscane surtout, sont 
accusés de piller les fermes et les ma i ­
sons isolées. 

La souscription des ré.aciiounaires pour 
distribuer aux soldats des vivres a a t te in t 
50,000 francs. 

Hier, on a distribué 36 quintaux de 
pain, 2,000 litres de vin, 7X) douzaines 

d'œufs, 800 kilo?, de fromage, 10,000 ef-
gares et 10,000 tasses de café, l iqueurs, 
etc. 

Berne, 13 mal . 
Dans sa séance d'aujourd'hui, le Con-

selt_ fédéral a . pr is counaiissance du r ap ­
port du gouvernement tesslnois. disant 
que tout esl tranquille à la frontière. 

Le Conseil considère donc qu'il n'a au­
cune mesure militaire à prendre en ce 
moment , que le soin de maintenu* l'or­
dre incombe au gouvernement cantonal . 

l e ministre des affaires étrangères 
d'Italie a, dit-on, fait des représentat ions 
au conseil fédéral sui-se. parce qu'il a 
permis anx émeiitiers de Lombardie, qui 
se Boni réfugiés en Suisse de pénétrer 
dans ce pays, au lieu de les expulser Im­
médiatement . 

Le conseil fédéral n'aurait pas encore 
répondu, mais on croit, dans les sphères 
gouvernementales, qu'il prendra des m e ­
sures énergiques. 

ÉLECTIONS DE LA RÉUNION 
Port-Louis. ]:! mai 

MM de Mnhv et Fiiinei, députés sortants 
opportuni-ie-, -oui réélus. 

HECTIFICHTIOnS DE SCRUTINS 

Fournière e t .Andrieu élus 
Le- commissions de ree.-nsemeni ont mo­

dule quelques résultai- de- élections, procla­
més le s mai dernier. 

fournière. socialiste, vient d'être proclamé 
élu député de la Je circonscription de Ver-
vins par la commission de recensement. Mo­
ire ami a obtenu s,rs9 voix avec une luaioriO' 
de 70 voix. 

— A Albi. Andrieu. également socialiste, • 
été déclaré élu par ï.'*î! ioix. 

A Moulins uslller). — sauvaml. soc. esl 
déclaré an ballottage; il lui manquait une 
rlngtaim de voix pourètreélu. 

A Bordeaux, dans la '•• circonscription , 
M. Bernard proclame élu, a été déclaré en 
ballottage ; il lui manque :; voix. 

A Vannes ..Morbihan-. - Le doreur I.an-
vi.M- i-t proclamé élu, contre ti comte de 

uiu . ' A Roussi. — M 
ié élu 

sueheiet, monarchiste, 
A Mo.v.auban (Tarne-el-«;aronne . — M. 
sserte S t té preelano- élu. 

LE PROCÈS ZOLA 
„ ..... «rr^-- rar ts . « mal. 

La liste du jury pour 1» »ession extraordi-
, I -M- . - . qui .-0111111.me le --

i l'affaire Zola, s été Urée jeu­
di dernier. Elle comprend, parmi les qua­
rante, le vicomte de iiaillar.l. grand éleveur, 
ii M. Flantang, le maître graveur. 

Le préfet de Seine-et-Olse, ainsi que le roui 
lu loi. a fait -ienilii r par l'inierniéiliain <!,• 
la gendarmerie les citations a siéger aux as-

i r . i . - i - , • - > * • - . 
Me î.at.oi-i aémenl les bruits lendanl a 

u.,r, croira que M. /...la ferai! défaut. La d.-
iiii-e 11a jamais eu pareille intention. 

vt. Démange n'a pas reçu encore sa eii.i-
tion .n témoignage. 

ACADÉrVME BELGE 
Bruxelles. M mai. 

L'Académie vlenl de nommer associés de la 
classe des lettres MM Paul Meyer, directeur 
d. l'Keoli - : Paul .tan. t. membre 
di l'Académie des l iscripttdos; Max .Millier. 
professeur à Oxford ; Westlake, professeur à 
r.ambridge , Bodio, professeur à l'Ecole de* 

u - de Rome-

SOUS LA COUPOLE 
L'Académie française vient de décerner d. -

i n *. 
Voici là liste des récompenses .i des Un* 

r. al- ; 
Prix Ooben lO.OSOfr.l - L e grand prix Go-

b.il e.ooO fr i-t HttribiK â XI. I loin tt.ls-
rlunger. pour son ouvrage : t e •<" Sa /.'..«i»" 
(itij i-is:nt. et le second prix 1,000 fr.) à lou-
vrasjt ta M. Cbastea da Binas . i 

Le prix Tliérouiiune tlyBM (T.) a été ainsi 
réparti : 

•>.--*t\ fr. à M. Berthold Zeller.poui ton i.v• -\ 
Mil, Marie rf< .WéeVcir, •:><-, im coutifi iJ'ltl-
i.jii).-

l.iioo fr. à M. Georges Parlset, pi 
adjoint .1. la laiiiiti. de- lettre- de Nancy, 
pour -.m ouvrai:. : Le.'.-' "( K" ttUKWS 'ii 
Prtuea «en» / ti?:i7-
1*10) I 

.'«m fr. M'ablié Détaxe, pour / 
le Bimlutioi i — ;• .-•• /isa 

ISOIi; 
.VIO fr. ;\ M. Paul Masson, pour 7.7/. 

iisiasiSive /ce,-. 
Mme riéftsi 

M8 fr. k l'onvra^o de M. Paul Descotes : 
té BémÊèatimfirtmfaii» a n de ivitiewssi iiïsu-
tt90): Molle', ilu l',u> à h*,,"<•> Lor••<!?>. 

Le prix l'hieis :I.."*M tr.j e-i partagé de la 
manière Miivanle ; 

l.ooo iv. ii l'ouvrage iniitub' : Lu JtnaWe el M 
;,r, -•'•!(•<?-• ifijileeierifSI», par le p. 

Pierting. 
1.000 fr, à M. Ch. Selgaobos, pour DM Bit-

toi.-r ae VEioe nni(»s»p«raan aTsinsMaej tm 
jiaiSèf ei dev pjreter tiU'- -

tW Dr. S l'ouvrage du comte Matât, ayant 
pour titre : ktawas, Memewam«*» Témpértmr en 
JAsxejae anos). 

tOO fr. à M. Sébastien c.liarb ty pour 17/ . -
gnial timtniim* {18S6-18*4, 

600 fr. à l'ouvrage de M. Henri Dehérain, 
I pour-titre ; Ze Se P '- -Vc-

.le vois vous dire, monsieur, répondit I 
i suis inculpé de vagahondag 

que j'étais en train de me reposer un 

prisonnier ; le suis inculpé de vagabondage 
parce que jeta 
peu. 

ht* AU 

(Echos & Nouvelles 
S L'OFFICIEL 

VOùkm d hier publie un arrêté autorisant 
la création d'un bureau télégraphique à ni-
ebebourg-l'Avoué (Pas-de-Calaisi et l'exeçraa-
tur accordé à M. James Milner, consul des 
Ktats-I'nis d'Amérique à Calais. 

ÉOHO D ' é U Q T I Q N S 

— Le travail du jour l'avait fatigué. 
— Sans doute. 11 m'avait fallu aller dans 

la salle de vole à chaque instant. Le candi­
dat nie faisait venir pour voter à la place Je 
ceux de s.- électeurs qui lui manquaient. 

— Tu as voté alors plusieurs fois .' 
— Cenl huit. 
sur quoi le détenu raconte pliilusophi-

quemènl que son arrestation pour vagabon­
dage ne se prolongera pas. « Le candidat 
fiour lequel j'ai voté tant de fois, dil-il. me 
fera nlacher il me le doit bien.» 
NOUS sommes de e.-i avis. 

LEGS A L'ÉTAT 
Gustave Moreau. l'émlnenl artiste qui vient 

de mourir,lègue à l'Liat son hôtel de la rue 
de la Rochefoucauld avec tout ce qu'il con­
tient, collections, tableaux, esquisse», ete -i 
cet héritage n'était pas accepté pa r i Lia;, il 
revendrait à la ville de Paris, ou a l'Institut 
au défaut de cel)e-ci. 

LA 8TATUE DE BALZAC 

M Auguste lvlierin a demandé au sculp­
teur Kodla de bu vendre la -lalue de Balzac 
refusée par la Société des pren- de lettres. 

• lit- sera cbei moi, dil-il. en bonne com-
paguie. ué d, • l.-l. ',-•-•. '• M an el, tableau 

on de isoi ». 
TOMBEAU DE MILLIARDAIRE On mande de New-York que M. Mackav, 

le milliardaire américain, fait élever au -i-
nieti.-ir de (ireenwood, sur la tombe de son 
lil-, un mausolée qui contera deux millions 
de francs. • 

SEUL 
A rt'nivcr-iie de Kieif. es Russie, la Facul.-

i, des sciences historien philologiques' ne 
compte qu'un seul étudiant. 

Ce unie homme studieux suit les cerara 
réglementaire- avec beaucoup d'assiduité. 
San- doute, mais il n'eu esl pas moins vrai 
que pour lui trois professeurs ordinaires et 
quatre lecteurs sont obligés de se déranger. 

RIGO BATTU 

Dae scène amusante -'. -t passée a Buda­
pest devant la demeure du tzigane Rigo et de 
Clara Ward. 

Tandis que le tzigane, en compagnie de l'ex-
piiii..---'. rentrait ehe/ lui, sa premier" Gem­
me, qui attendait sa venue, se jeta sur lui et 
le trappe a coups de bâton, a la grande Joie 
de*j passants. 

Kuso ee» battu et c'est sa femme qui c-t... 
trompée , étrange 1 

FORCE FACTICE 

un puissant stimulant de la force muscu­
laire. 

On en a eu la preuve dons des expériences 
de dynaiilomélrie pralnpiees après EX 
dea nommée qui avaient ahecirpc un certain 

petits verres. 
Mais eet excédent de vigueur, qui -.'traduit 

par un grand rendement dans le travail, esl 
absolument passager. Le niveau de la force 
ne larde pas a tomber à un degré plu- bas 
qu'avant l'absorption, et l'alcool, laisi 
lui une réaction qui paralyse et atrophie les 
muscles progressfvi ment. 

FALSIFICATIONS 

• i marchands de vint ... .disent de 
•iilier. 

Le relevé des opérations du Laboratoire mu­
nicipal, pour Ii mois d'avril dernier a Pari-, 
accuse, sur ÎNI échantillons de vin environ, 
80 bous, 354 pa-sables. 2*2 mauvais.i -ur :t-.ii 
éehantiUons de lait, il v en a ci? mauvais el 
Mi m- -mu qui passabli -. 

Cependant, il faut convenir que ht re­
cord de l'Adultération esl détenu par la mar-
§arine. Ce faux beurre aél lui-même lal-iin-

'étrange façon ; -ur n échantillons, il v en 
avait. . n mauvais. 

FILS A PAPS. 
Nde leeteura connaissent par lesdocuments 

que nous avons publie-, te- détails de llnel-
.teiii survenu à lOdéon el ses suites. • itre 

. - Hugo el M. .'eau Charcot, le soti 
d'une première représentation. 

Non- apprenons que M. Georges Hugo 
vient n'assigner M. .ban Charcot, pour diffa­
mation et coup- et blessures, levant h» 9e 

. I le 
qui IUII1. 

r e 

KOVVXLLXS .1 LÀ -VI/.Y 
rencontre, près de la tteurse, un 

tin.m. i. r VI ri ux qui a su'ei d'à--. . forte- per­
te- à la dernière liquidation. 

Ça a été rude, du le iripoienr en soupi­
rant . mai-, enlin. quc-voulez-vous : J'ai Bol 
par prendre mon parti... 

— Il tant toujours, murmure Taupin. qu'il 
Unisse par prt ndre quelque eh,.-, ; * 

% ije 
Note d'albuni :-
L«' pudeur, chez certaines femmes, .si un 

pardessus ; elles le quittent on elle- l'endos­
sent suivant le plus ou moine de chaleur que 

li soupirant. 

Un journaliste américain raconte une con­
versation curieuse qu'il a eue, un soir d'élcc-
tions, dans une grande ville de son pays.avcc 
un détenu. 

Comme il demandait les motifs de ton ar­
restation • 

FAUSSE JOIE 
Allons : b - gens à fortune-
N'ont point partout le de—mis. 
Kl dans deux endroits, les thunes, 
ont triomphé des gros-mis. 
l'ont bouffants d'ardeurs guerrier.-. 
Les cures et les marquis 
Assoient deux nouveaux derrières 
Sur deux sièges mal acquis. 

tb I ça ira ! ça ira t 
si i a semble n'aller guère 
El non- rentrerons enguerre 
Quand l'automne'rougira. 

l e - Motte et les Bolagee 
Nous croient rives derechef 
Au carcan de- vaaaetages 
El mfirs pour le poing d'un chef 
Ils ne voient pas que leurs chaînés 
Ont de la-rouille aux maillons. 
une nos revanches prochaines 
Tressaillent dans les sillons. 

Mi ' ça ira ! ça ira ! 
si ç-ii semble n'aller guère 
Kl nous rentrerons en guerre 
Quand l'automne rougira! 

Ils ignorent, durs d'oreille 
Et 1 esprit infatué, 
oue la Pensée esl pareille 
A l'Océan remué ; 
(Jue rien n'eudigue son ire 
Et que le flot indompté 
Oui d'un côté se retire 
Monte de l'autre côté. 

Ah I es ira t ca ira l 
si «a semble n'aller guère, 
El nous rentrerons en guerre 
Quand l'automne rougira I ,. 

LB rATHON-N'ÇJ. 

Conseil Municipal 
DE L ILLE 

•Seskaes ordinaire du 13 Mai ln9S 
Présidence du citoyen DELORV, maire.'. 

La séance esl ouverte à 8 heures «0. Les tr*i 
buiies publiques sont combles. 

M. GUFFBOY, secrétaire, donne lecture da 
procès-verbal de la précédente séance. 

MM. Lacour et Brassart, absents. - l .nl 
excuser. 

Le procès-verbal 
A propos du piMeès-verbal. M. BRArKEnS* 

li lli UO demande la parole. Il prétend que 
le procès-verbal esl inexact, parce qu'il rnnsi 
taie que le vote sur les vidanges a été acquis 
avant que la minorité ait quitté la -aile. 
Nous étions sortis, dit-il au moment du -em-
lin : le i/!'o,-,-m n'étant pas atieint, la i-ion 
n'est pas valable. 

M. le MAIRE reniel en place M. Brackers; 
il lut apprend que, sous sa présideme. le! 
eh..-es „,• -ont passées se passent et se passe» 
mal autrement. J'ai mis les conclusions enJ 
Uarea aux voix avant votre départ, et je n'ai 
même pas besoin d'invoquer la droite pour la 
validité de la délibération. Au moment du 
vole, quoi que vous disiez, le i :onsci! I es) 
nombre. 

M. lillAOKF.ns-D'HUGG insiste et déclare 
a nouveau ee qu'il avait déjà dit. 

M Dt'HEM. — < Je m associe aux parole» 
de XL Braekers-d'IIugo. » 

M. DELESALLE. — La minorité d i • .on* 
seil qui a multiplié les moyens d'obstruction 
dan- la commission pour empêcher «Fanon* 
tir l'installation des vidanges gratuites, avait 
espéré trouver, par sa sortie du conseil, le 
moyen de rendre impossible le vote de cette 
réforme. 

Elle n'a pas abouti quoi qu'elle en p. nse, 
car. ni en fait ni endroit, l'observation de xi. 
Brackers d Hugo n'est fondée. 

En but, le Maire a uns la question eus 
voix avant que la minorité du Conseil ait 
quitti la salie. Le Conseil était donc en nom­
bre au moment du vote. 

Mai- la minorité eut-elle été parte qu'en 
dreit le vote était valable. 

XI. Brackers d'Hugo qui est un Juriscon­
sulte distingué aurait bien fait de consulter 
ses auteurs ; il aurait trouvé une décision du 
(.•.n-. il d'Etal du S Mai tWO qui -
ainsi : 

• Pour le calcul du nombre des mem­
bre- ayant pris part à une délibération 
du consei l municipal, on doit considérer 
comme présents ceux qui, présent- an 
début de la séance et ayan t assisté ,i la 
délibération, se sont retirés au moment 
du vote, ce fail devant être considéré 
comme une abstention. (L. :. avi 
art. .Vt). 

lai . 'onséqneni les membres de la minorité 
eussent-ils été hors de la -aile que |i 
rail ratante. Si i'ai cherche quel était le droit 
eu cette circonstance, ce n'e-t |,as pour le cas 
de ce jour qui n'en a pa- besoin, mais poatf 
savoir si. par un procède de ee g. aj 

- de la minorité, qui représentent ici 
l'ordre, pctiveni ici.-r le désordre dans 
libérations municipale»]. L'arrêt que 
de citer le-obligera à chercher au un 
pour i:"Us empêcher de travailler.! 

\i.r.rA.:Ki-.iis-ii n r . , , i . m, peu i' 
• Tel qii ,1 ne connaissait pas. - e -

lant abstenu, selon son habitude, d'étudier 
la question sur laquelle il voulait parler — 
. - -n . d'invoquer le bon sens, en l'.r. t. ndont 
qu il nest pas admissible ,iU'nn voli 
qui- lorsque le Conseil n'est pas en nombre 
au moment où il esl émis. 

M. I.I-: MAIRE rappelle encore une m i s a 
x|. Brackers que les conseillers étaient . neo-
ie dans la salle. 

M. lii'UKM. - i Cependant mes .. i 
étaient partis en même temps que moi. ." 

M. I.ELKSALLE. - . En même lem.,s.non, 
mais derrière vous : vous étiez le tambour-

/,'...'-
Le procès-verbal de réception défini 

chalets et urinoirs édifiée par la compagnie 
nouveUe de; chalets de commodité 
v.rs points de la ville est homologué. 

U. le MAIRE. « Je mets aux voix le nro> 
ces-v. rbal ». 

!.. procès-verbal est adopté. La minorit* 
du ConseU vote contre, y compris MM. Gos-
saii et Kolb qui n'assistaient pa- à i 
la séance dernière ,-t par conséqueni ne pou-
valent savoir par eux-mêmes ce qu. -.'.ail 
pa— . 

, Affaires diverses 
!.. conseil émet un avis favorable, an point 

de vu.- purement financier, a l'ap) 
du budget des Hospices pour IKSt. 

t'n crédit de sVSM (T. es) roté pour cons­
truction d'aqueducs rue l'.oillv el ru., s . i .d. 
Sauveur. 

La projet présenté par radmlnUtratioaj 
pour la construction de trottoirs devant plu: 

sieurs bâtiments communaux, et les ,i, -is et 
cahier des charges préparés pour l'ad -
lion des travaux, sont approuvés. 

sont dé-ignés, pour remplit les i 
de répartiteurs : MM. Delepterre, Ai'un d..n, 
Lelcu, Boivin, Schneider, Doutrelon di l'rv, 
Piolaine, Canon, Vandame. Brasseur, lierton 
Robert, Lauri'iige Marcel, Hcrland, L. niant, 
Goudln, IJelbrayelle, Lepoulre, Leelercq, 
llaniii.i. m. l'.lialant. 

Sont désignés pour fane partie di 
missions chargées de dresser la lis:- prépa* 
rai.ure du jury pour lSim : 

caillou centre : MM: Vaillant et Laurenge. 
Canton est ; MM. Ueras-e et Barrois. — 

canton Nord : MM. Beaurepairc et itossart. 
Canton nord-est : MM. Kolb et I 

Nieuxviarts.— Canton ouest : MM. Bmckera 
d'Hugo el Poulet. — Canton sud : M Xi ,uf— 
froy el Gilbert. — Canton sud-esi : xi xi vieil. 
risse et Ooudin. — Canton sud-oue-i : MM. 
Verlv el Bergot. 

Restauration des Halles 
Les balles et marche- ayant été 

dans un étal déplorable par l'admini»!ration 
municipale précédente, la municipalité pro­
pose de répartir sur deux exercices 1. s dé­
penses de réparation. 

Le Conseil décidé de réparer celte':. • 
Halles centrales et le marché Oentil-Muiron 
ce qui coulera .'!7,04i francs. 

L année prochaine, on réparera, moyennant 
une dépense de 40,488 francs le mardi, de ' -
Nouvelle-Aventure et celui du Chàteuii. 

Ecole au Mont de Ter re 
sur le rapport de M. Vaillant, le Conseil 

approuve une dépense de '£10,000 fr.. a préle­
ver sur les fonds d'un emprunt à émet i n i our 
la construction d'une école au Mont de Terra 
d'après les projets de M. Pennequin, . iclu-
Icclc. 

Le legs Vaniscotte 
M. Vaniscotte a légué à la ville de Lille des 

immeubles pour étalilir un rascrm m. .il de 
{louipiers. Mais ce legs est grevé de diarges 
lypothécaires si lourdes que la municipalité 

propose de refuser ce legs. 
Le Conseil décide de reluser le ]eg*> 

• 

re.ii

